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• Cameroun/Attaque.
Huit civils tués dans
l'Extrême-NordHuit civils ont été tués sa-medi soir dans un atten-tat-suicide dans la régionde l'Extrême-Nord du Ca-meroun, où les attaquesdu groupe jihadiste nigé-rian Boko Haram sontfréquentes, a-t-on apprishier de sources concor-dantes.
• Nigeria/Violences.
Douze morts dans une
fusillade dans une
égliseAu moins douze per-sonnes ont été tuées hierdans une église du sud-est du Nigeria lorsqu'unou plusieurs hommesarmés ont ouvert le feusur les fidèles, a-t-on ap-pris de sources concor-dantes, la police estimantqu'une rivalité localepourrait être la cause del'incident.
• Mali/Violences. En-
quête sur des fosses
communesLa Mission de l'Onu auMali (Minusma) a fait sa-voir samedi qu'elle en-quêtait sur l'existence defosses communes et surde nombreuses accusa-tions de violations desdroits de l'homme pardes groupes armés ten-tant de contrôler la ré-gion.
• Tchad/Politique. Ar-
restation du chef d'un
parti d'oppositionLe chef d'un parti d'oppo-sition tchadien, MahamatAdoum, a été arrêté sa-medi alors qu'il se rendaitavec d'autres membresde l'opposition à la prisonde Moundou, dans le suddu Tchad, pour visiterl'ancien candidat à la pré-sidentielle de 2016 dé-tenu Laokein Médard,a-t-on appris hier.

L'Afrique en bref

• France/Attentat. Un
homme arrêté avec un
couteau à la Tour Eiffel 

Un jeune homme a arrêtésamedi à Paris en posses-sion d'un couteau au piedde la Tour Eiffel. Il voulaitselon ses dires "commettre
un attentat contre un mili-
taire", alors que les forcesde l'ordre françaises sontrégulièrement prises pourcibles par les jihadistes.
• Venezuela/Crise. Le
pouvoir dit avoir déjoué
une "attaque terroriste" Le gouvernement vénézué-lien a affirmé avoir déjouéhier une "attaque terro-
riste", après l'apparitiond'une vidéo montrant deshommes en tenue militairese déclarant en rébellioncontre le président socia-liste Nicolas Maduro.
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Le président sortant rem-
pile à la tête de l'Etat avec
un score de 98,66%.

LE chef de l'État sortantPaul Kagame, qui dirige leRwanda d'une main de ferdepuis 23 ans, a obtenuune victoire écrasante àl'élection présidentielle, enétant réélu avec plus de98% des voix, selon des ré-sultats partiels divulguéssamedi.La Commission électorale(NEC) a publié dans la nuitdes résultats portant sur80% des bulletins dépouil-lés, qui donnent M. Kagametrès largement en tête avec98,66% des suffrages ex-primés, ses deux adver-saires recueillant chacunmoins de 1%.La NEC estime que 97%des 6,9 millions d'électeursinscrits ont voté. Selon cesrésultats partiels, l'indé-pendant Philippe Mpayi-mana obtient 0,72% dessuffrages exprimés, etFrank Habineza, leader duParti démocratique vert, leseul parti d'opposition auRwanda, recueille 0,45%des voix.Dès le début de la soirée,alors que le scrutin s'étaitdéroulé dans le calme ven-dredi, plusieurs centainesde personnes s'étaient réu-nies à Kigali devant unécran géant installé dans

un gymnase proche dustade national, pour fêterla victoire attendue de M.Kagame.
"UN HOMME EXCEPTION-
NEL"• "Nous fêtons Paul
Kagame", a lancé un jeunehomme dansant au rythmed'une musique pop assour-dissante. "Un bon résultat
c'est le FPR de Paul Ka-
game, mais on est confiant,
il va gagner", a confié unautre, Bruce Iraguha, 22ans.Avant même le scrutin, unelarge victoire de M. Ka-game, 59 ans, un vision-naire pour les uns, undespote pour les autres,qui briguait un troisièmemandat de sept ans, étaitattendue.Ses deux adversairesétaient passés quasimentinaperçus dans une cam-pagne phagocytée par leFront patriotique rwandais(FPR), parti contrôlanttoutes les sphères de la so-ciété de ce petit pays de larégion des Grands Lacs.Paul Kagame "a libéré le
pays, il a stabilisé le pays, et
maintenant on peut mar-
cher dans tout le pays nuit
et jour sans problème", aexpliqué Jean-Baptiste Ru-tayisire, un entrepreneurde 54 ans, qui a voté dansle même bureau du centrede Kigali que le président.
"Il a fait beaucoup pour le
pays et il continue (...), c'est
un homme exceptionnel", a-t-il ajouté, en avouant nepas connaître MM. Mpayi-mana et Habineza.Conscient de n'avoir quasi-

ment aucune chance del'emporter, M. Habinezas'était cependant réjouique pour "la première fois
depuis 23 ans un parti d'op-
position se trouve sur les
bulletins de vote", dans unentretien téléphoniquevendredi avec l'AFP. Dansle Rwanda post-génocide,seuls des candidats indé-pendants ou alliés à M. Ka-game avaient jusque-là puse présenter à l'électionprésidentielle.
OPPOSITION DE "FA-
ÇADE"• En amont du scru-tin, MM. Habineza etMpayimana s'étaientplaints de nombreuses dif-ficultés, dont le peu detemps à leur disposition

pour lever des fonds etfaire campagne.Lors d'un récent meeting,M. Habineza avait assuré àl'AFP que placarder lescouleurs de son parti avaitété un vrai défi : "On nous a
dit qu'on ne pouvait pas
mettre nos drapeaux là où
le FPR avait mis les siens,
mais malheureusement le
FPR a mis les siens partout
!".La victoire de M. Kagamene semblait faire aucundoute depuis le plébiscitepar référendum en décem-bre 2015 – 98% des voix –d'une modification de laConstitution, critiquée parles observateurs, lui per-mettant de briguer un nou-

veau mandat de 7 ans etpotentiellement de dirigerle pays jusqu'en 2034.Paul Kagame est l'hommefort du Rwanda depuis quele FPR a renversé en juillet1994 le gouvernement ex-trémiste hutu ayant dé-clenché un génocide qui afait 800 000 morts entreavril et juillet 1994, essen-tiellement parmi la mino-rité tutsi.Il a d'abord été vice-prési-dent et ministre de la Dé-fense, dirigeant de facto lepays, avant d'être élu pré-sident en 2000 par le Par-lement. En 2003 et 2010, ila été reconduit au suffrageuniversel avec plus de 90%des voix.M. Kagame est crédité duspectaculaire développe-ment, principalement éco-nomique, d'un paysexsangue au sortir du gé-nocide. Mais il est aussi ac-cusé de bafouer la libertéd'expression et de répri-mer toute opposition.De nombreuses voix cri-tiques ont été emprison-nées, forcées à l'exil etpour certaines assassinées.Des observateurs assurentque les candidatures deMM. Habineza et Mpayi-mana ne sont qu'une "fa-
çade" à destination de lacommunauté internatio-nale.Selon Robert Mugabe, undes rares journalistesrwandais ouvertement cri-tiques, "il n'y a pas d'élec-
tion au Rwanda, juste un
couronnement".

Kagame haut la main !
Rwanda/Présidentielle

AFP
Kigali/France

L'AMBASSADEUR plénipo-tentiaire du royaumed'Arabie saoudite auGabon, Adnan Abdurah-man Al Mandeel, a animéune conférence de presse,vendredi dernier, au siègede l’ambassade, sis à Kali-kak, dans le 1er arrondis-sement de Libreville. Unecommunication essentiel-lement axée sur les at-taques contre l'ambassadedu royaume à Téhéran, etdu consulat général àMachhad.Pour mémoire, le 2 janvier2016, l'ambassade del'Arabie saoudite dans lacapitale iranienne avait étéattaquée par des manifes-tants iraniens pour des af-faires purementintérieures au royaume.Des manifestants avaientlancé des cocktails molotovcontre le bâtiment diplo-matique et avaient pu pé-nétrer à l'intérieur avantd'en être évacués par la po-

lice, même scénario auconsulat saoudien dans lalocalité iranienne de Mach-had, en violation des "prin-
cipes et conventions
internationales" qui consa-crent l’inviolabilité des re-p r é s e n t a t i o n sdiplomatiques. Suite à ces incidents diplo-matiques, le gouvernementiranien avait formulé lesouhait d’obtenir une auto-risation d’entrer dans l’am-bassade et le consulatd’Arabie Saoudite afin decompléter les procéduresd’enquête y relative. Ce àquoi Ryad avait favorable-ment répondu, mais àcondition d’y associer uneéquipe saoudienne dans leprocessus de cette enquêtequi concerne le royaumeau premier chef.Malgré le fait que l’équiped’enquêteurs saoudiens aitpu obtenir des visas à par-tir du consulat iranien deDubaï, le diplomate saou-dienne à Libreville relèvele fait que "les autorités ira-
niennes ont refusé, jusqu’à
ce jour, l’émission d’autori-
sation d’atterrissage à
l’équipe saoudienne". Téhé-

ran a plutôt réclamé leprincipe de réciprocité enliant cette autorisation àl’octroi des visas à l’équipeiranienne devant se rendreaux sièges des représenta-tions diplomatiques ira-niennes et aussi à l’équipedevant se rendre pour lesuivi des enquêtes sur l’ac-cident du Hadj  2015,consécutif à une violentebousculade des pèlerins

près de la Mecque, où l’Irancomptait le plus grandnombre de victimes.Selon l’ambassadeurAdnan Abdurahman AlMandeel, le refus de la par-tie iranienne d’accueillirles enquêteurs saoudienssur son sol conforte le faitque Téhéran ne veut pas
"désamorcer la crise", enpoursuivant "ses actes
contraires aux principes et

conventions internatio-
nales". Non sans soulignerque l’Iran n’est pas à sapremière violation de re-présentations diploma-tiques sur son territoire. Etde rappeler les assautscontre les ambassades desEtats-Unis avec prised’otages en 1979, des am-bassades d’Arabie saouditeet du Koweit en 1987, de laRussie (1988), du Pakistan(2009), de la Russie, en-core (2011), etc.Toutes ces considérationsont amené le diplomatesaoudien à conclure queces incidents diploma-tiques ne sont moinsqu'"une opération organi-
sée et orchestrée et non une
réaction spontanée des ci-
toyens iraniens", commeveut le faire croire la ver-sion officielle iranienne.Pour l'heure, la partiesaoudienne a rompu sesliens diplomatiques avecson voisin du Moyen-Orient et maintient sa vo-lonté de vouloirconvaincre l'Iran de réelle-ment accepter la venue surson sol des représentantssaoudiens. 

" Une opération organisée et orchestrée "
Arabie Saoudite/Attaques contre l'ambassade et le consulat du Royaume à Téhéran

H.N.M
Libreville/Gabon

Avec plus de 98% des suffrages, la réélection de
Paul Kagame à la tête du Rwanda a pris des allures

de plébiscite.

Ph
o
to

 :
 A

FP

L'ambassadeur du royaume d'Arabie saoudite, Adnan
Abdurahman Al Mandeel, lors de sa déclaration.
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